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Gazette Sports 14 mai 2024 

 

Pro B : Arnaud Sellier retrace la saison « faite de hauts et de bas » de l’ASTT 
 
Conclue en apothéose, la saison 
de l’Amiens Sport Tennis de 
Table n’aura pas été un long 
fleuve tranquille. Une année 
aux allures de montagnes russes 
sur laquelle revient l’entraîneur 
de l’équipe première, Arnaud 
Sellier, qui se projette 
également sur le futur du club 
après le départ du président 
Denis Chatelain. 
 

Ⓒ Gazette Sports 
 
Quel bilan global faites-vous de la saison ? 
C’était une saison un peu étrange. Dans l’organisation c’était bizarre, parce qu’il y a des 
moments où on jouait beaucoup et après on ne jouait plus. On a des réunions à venir avec la 
Fédération car c’est le même son de cloche dans tous les clubs. La formule était difficilement 
compréhensible et puis ça s’est terminé en eau de boudin pour plusieurs clubs avec des 
rencontres qui ne se sont pas jouées. Concernant notre saison, elle a été faite de hauts et de 
bas avec plutôt un bon début, après un passage plus difficile et une fin de saison régulière 
complètement loupée avec les deux défaites 3-0 qui nous ont emmenés en play-downs. Puis 
finalement il y a ce grand moment, un des meilleurs moments du club avec ces deux matchs 
décisifs contre Saint-Pierre-lès-Elbeuf. On a réussi à mobiliser du monde et il y avait de 
l’ambiance. La saison se termine bien parce qu’on retient la fin et les bons moments qu’on a 
passés. 
 
Cette saison, l’équipe a dû passer par les play-downs pour se maintenir, est-ce que vous 
voyez ça comme un petit échec ? 
Non, ce n’est pas un échec parce que finalement ça a mis du piment à la fin de saison. On 
aurait peut-être fini notre saison début février, là on l’a prolongé jusque fin mars. Ça nous a 
permis de jouer des matchs à enjeu, les joueurs aiment bien et le public aussi. Dans tous les 
cas, l’objectif c’est de se maintenir en Pro B. Pour l’instant on a cette ambition, donc l’objectif 
de la saison est atteint. 
 
Est-ce qu’avec le recul, ce n’était pas un mal pour un bien au vu de ce que cela a engrangé 
? 
Oui quasiment. On parle comme ça parce que ça s’est bien fini. On aurait perdu contre Saint-
Pierre, on ressasserait les points qu’on n’a pas mis contre Fouras et Saint-Denis. Ça reste un 
bon souvenir. On espère réussir à surfer sur cette mobilisation pour reprendre la prochaine 
saison avec cette même ambiance. 
 

https://gazettesports.fr/2024/03/04/tennis-de-table-pro-b-nathan-sellier-on-peut-continuer-decrire-notre-histoire/
https://gazettesports.fr/2024/02/07/tennis-de-table-stupeur-en-pro-b-lastt-en-grand-danger-apres-sa-defaite-a-fouras/
https://gazettesports.fr/2024/02/05/tennis-de-table-pro-b-arnaud-sellier-il-y-a-des-regrets-car-on-sest-vu-marquer-ce-dernier-point/


D’où est venue cette idée d’affréter un bus pour aller soutenir l’équipe à Saint-Pierre-lès-
Elbeuf ?  
On a toujours essayé de faire ça 
à des échelles un peu moindre, 
on aime bien avoir un peu de 
soutien même à l’extérieur. 
Même quand on avait joué les 
play-offs de montée de N1 en 
Pro B, on avait des minibus et 
dès qu’il y a un match pendant 
les vacances scolaires on essaye 
d’emmener quelques supporters. 
Là, la proximité a fait que c’était 
assez facilement réalisable. 
C’était un coût accessible pour le 
club donc on a lancé l’idée. Ça a 
pris assez vite et puis à l’arrivée on était entre 40 et 50. 
 
Par rapport à tous les moments marquants que vous avez connus jusqu’ici à l’ASTT, où est-
ce que vous classerez cette escapade à Saint-Pierre-lès-Elbeuf ?  
Dans le top 3. Dans les souvenirs que je garde, il y a deux matchs de montée qu’on avait 
joués contre Thorigné-Fouillard et Tours à domicile. On avait réuni beaucoup de monde dans 
la salle. Je crois qu’on avait perdu les deux matchs mais on était passé à chaque fois très près 
de la victoire. Là, ce qui est beau c’est d’avoir joué à l’extérieur et de s’être senti chez nous. À 
vivre c’était vraiment très agréable. Je le place dans le top 3 parce que l’enjeu sportif était un 
peu moindre car ce n’était pas un match de montée mais en termes d’ambiance c’était top. 
 
À quel point une relégation en N1 aurait impacté le club ?  
Ça aurait eu des impacts financiers et ça aurait fait partir les quatre joueurs de l’équipe. Il 
aurait fallu reconstituer une équipe en N1. En plus on arrive à une période où on change de 
président, donc pour le nouveau ça n’aurait pas été évident de repartir de N1. Ça aurait eu 
beaucoup de conséquences négatives mais on y a échappé donc tant mieux.  
Face à Saint-Pierre-lès-Elbeuf, la victoire 3-0 du match aller a été célébrée comme elle se 
devait. 
 
Vous avez débuté la saison avec trois nouveaux joueurs, la prochaine vous allez encore en 
remplacer deux, est-ce qu’autant changer n’est pas un inconvénient pour l’équipe et la 
cohésion ?  
On a souvent changé les joueurs, il n’y a qu’une année où on a réussi à conserver l’intégralité 
de l’effectif. Ça peut être un inconvénient mais là, on va avoir les deux joueurs sud-
américains qui se connaissent déjà parce qu’ils se croisent régulièrement sur les compétitions 
internationales et en Amérique du Sud. Benjamin Fruchart, c’est un Français qui connaît 
aussi Denis (Dorcescu, ndlr). On a souvent fonctionné comme ça, avec au moins deux 
binômes. Il faudra que la mayonnaise prenne, on ne sait jamais à l’avance. Ce n’est pas une 
science exacte, c’est aussi lié au résultat. On verra, ça peut être un inconvénient comme un 
avantage. 
 

https://gazettesports.fr/2024/04/09/tennis-de-table-pro-b-benjamin-fruchart-le-nouveau-francais-de-lastt/


On connaît désormais les quatre joueurs qui évolueront à Amiens l’année prochaine, le 
plus vieux si l’on puit dire n’a que 22 ans, c’était un choix d’autant miser sur la jeunesse ?   
Oui, c’est un peu des paris. Ce sont 
des joueurs qui sont jeunes et qui 
sont encore en progression. C’est 
bien d’avoir des joueurs qui ont 
envie de progresser et qui sont 
encore à fond dans l’entraînement. 
On espère les garder si possible 
plusieurs saisons mais aussi les 
accompagner dans leur 
progression. On avait un précédent 
joueur argentin, Horacio 
Cifuentes, ça fait trois ans 
maintenant qu’il joue en Pro 
A. Grégoire Jean qui est passé par 
Amiens joue en Pro A, à Montpellier. Là, on a appris que Lakatos (Tamas, ndlr) partait aussi en Pro 
A, à Morez. On est aussi fier que des joueurs passés par Amiens, continuent à évoluer dans des 
divisions supérieures. On a un peu cette double ambition. Évidemment, si nous on arrivait à les 
emmener jusqu’à la Pro A, ça serait encore mieux. 
 
Comment décrirais-tu les deux nouveaux joueurs ?  
Benjamin, c’est un jeune qui est vraiment très discret et calme. Il va plutôt s’exprimer au bout 
de la table avec sa raquette. Ce n’est pas un joueur très expansif. Nicolas Burgos, à part 
l’avoir vu en vidéo, malheureusement je ne le connais pas. On a l’expérience des joueurs sud-
américains qui pour le coup sont plus dynamiques et expressifs. On espère qu’il va aussi nous 
mettre l’ambiance comme Santiago (Lorenzo, ndlr) arrive à le faire.  
 
Est-ce que vous estimez le nouveau quatuor amiénois meilleur que celui de cette année ou 
non ?  
C’est une équipe qui va ressembler à la dernière. Ça va se jouer à la forme du moment. On 
commence à découvrir les compositions des différentes équipes et on sait que c’est un 
championnat très homogène. Il faudra bien commencer pour éviter de se faire peur. Je ne 
dirais pas que l’équipe est beaucoup plus forte que cette année sur le papier. Maintenant on 
peut espérer qu’elle progresse parce que Denis sera sans doute meilleur l’année prochaine 
puisqu’il aura un peu plus d’expérience. Benjamin Fruchart a déjà fait des grosses 
performances contre des joueurs du niveau de la Pro B. Nicolas Burgos arrive avec 
un classement mondial très élevé (n°51, ndlr). Il va falloir qu’il s’habitue à ce championnat et 
qu’il prenne rapidement ses marques. On peut avoir de bons espoirs. 
 
Cette année était la dernière de Denis Chatelain après plus d’une décennie de présidence, 
est-ce que c’est le début d’une nouvelle ère à l’ASTT ?  
On va continuer à faire tout ce qu’on fait déjà de bien puisqu’on est quand même plutôt bien 
organisé. Après évidemment, avec quelqu’un de nouveau qui arrive, ça fait de nouvelles 
idées qui vont être mises en place. Il y a des choses qui vont changer et évoluer, on espère 
dans le bon sens. On va essayer de ne pas changer l’identité du club, les valeurs, notre 
manière de communiquer et rester dans cette lignée. 

https://gazettesports.fr/2024/05/02/tennis-de-table-pro-b-nicolas-burgos-arrive-lastt-boucle-son-quatuor-pour-la-saison-prochaine/


Est-ce qu’il y a déjà des projets en discussion pour le club ?  
Oui évidemment, Vincent Buignet, 
le nouveau président (pas encore 
officialisé, ndlr), arrive avec des 
idées. On est à notre sixième 
année de Pro B, on a forcément 
dans un petit coin de la tête un 
jour l’idée d’aller côtoyer la Pro A. 
C’est un objectif qui est élevé mais 
pourquoi pas. Après on veut 
également se servir de cette 
équipe pro pour continuer de 
développer le club avec plus de 
joueurs dans la salle et développer 
de nouvelles actions. 

 
Quels sont les axes de développement du club ?  
Développer le volet sport entreprise, pour l’instant on fait deux, trois expériences. C’est un 
volet sur lequel on a encore un peu de mal. Ce qu’on voudrait, c’est réussir à organiser des 
journées pour les entreprises au club avec une partie organisation d’un tournoi ludique. Ce 
volet sport entreprise se développe dans certaines disciplines, nous avons encore un peu de 
mal à le faire. Ce seraient de nouvelles rentrées financières pour le club. On a aussi tout le 
volet sport santé où on est quand même déjà pas mal investi. On collabore avec une 
association sur Parkinson, une association sur Alzheimer et on coopère avec une association 
qui accueille des gens qui ont le cancer et qui viennent reprendre une activité physique. Tout 
ce volet sport santé, on est plutôt au point mais on peut encore le développer. On a 
également tout le volet formation des jeunes. On a plusieurs jeunes qui sont en train de 
progresser et on espère les accompagner du mieux possible. Le top serait, un jour, avoir un 
joueur formé au club qui intègre notre équipe première. On a réussi à le faire par le passé 
mais jusqu’à la N1.  
 
Propos recueillis par Alexis Vaury 
Crédit photo : Théo Bégler / Louis Auvin – Gazette Sports (archives) 
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FOCUS CLUB : LES « SPECTATENTACULAIRES » SUPPORTERS DE L’ASTT 

 
Plongé dans les profondeurs de la Pro B, telle une pieuvre (symbole du club instauré en 
marge de cette saison) dans l’océan, l’Amiens Sport Tennis de Table a finalement regagné 
la surface en se maintenant pour une sixième année consécutive en deuxième division 
française. Une performance que l’on doit aux joueurs, à l’entraîneur, mais également aux 
cordes vocales mises à contribution de ses dévoués supporters. 
 
Rares sont les ambiances comparables à celle de l’ASTT dans la sphère du tennis de table 
français. Pour comprendre la genèse de cette effervescence, il faut remonter en 2019 et à 
la création du kop Labaume, lorsqu’Amiens jouait en play-offs sa montée en Pro B. Un point 
de départ idéal gravé dans la mémoire de Nathan Sellier, l’un des créateurs de ce groupe de 
supporters : « Tout de suite on s’est dit que c’était incroyable. Les joueurs étaient surexcités, 
ils étaient fous avec nous. On était une dizaine dans un minibus. On avait fait six heures de 
route pour rentrer, on avait chanté pendant les six heures. » 
 
Une escapade normande représentative de tout le chemin parcouru 
 
Une demi-décennie plus tard, le minibus a été troqué contre son modèle grandeur nature. 
Dans l’impasse, les Amiénois jouaient leur survie en Pro B sur une double confrontation. Lors 
du match aller qui se jouait à la maison, « on a réussi à mobiliser énormément de monde » se 
réjouissait Arnaud Sellier, entraîneur de l’équipe, qui a en plus de cela vu les 
siens triompher. Une prestation à confirmer deux jours plus tard, cette fois-ci chez leurs 
adversaires normands. Ces derniers ne s’attendaient certainement pas à voir débarquer 
dans leur salle, autant de personnes à fond derrière Amiens. Une cinquantaine de 
supporters avaient en effet pris la route, direction Saint-Pierre-lès-Elbeuf, pour la plus 
importante rencontre de la saison : « On a réussi à ramener un bus ici, avec une ambiance de 
dingue. Pour le club, c’est bien de créer des moments conviviaux comme ça. » 

https://gazettesports.fr/2023/01/13/tennis-de-table-zoom-sur-un-homme-de-lombre/
https://gazettesports.fr/2024/03/02/tennis-de-table-pro-b-arnaud-sellier-cetait-tres-important-de-gagner-3-0-maintenant-il-faut-enfoncer-le-clou/


Une journée inoubliable où en plus de s’être maintenu, l’ASTT s’est mis en lumière dans un 
sport où en France, la plupart des acteurs se connaissent. 
Il n’y a que du positif à en tirer pour les Samariens qui mettent un point d’honneur à 
accroître l’attrait de leur club, comme l’expliquait Arnaud Sellier : « On y travaille tous les 
jours. C’est ce qu’on essaye de développer, cet esprit club familial. Après, il y a beaucoup de 
gens de ma famille (rire). » 
 

 
« Rare », c’est le mot employé par l’entraîneur amiénois et son fils cadet pour décrire 
l’ambiance unique dans l’antre Labaume le jour des matchs. C’est également celui utilisé 
par Denis Dorcescu, joueur français qui a rejoint l’équipe cette saison : « Il y a des clubs où il 
y a de la ferveur, de l’ambiance, mais là ce qu’ils font est assez exceptionnel. Il ne faut 
vraiment pas prendre ça pour acquis et leur dire un grand bravo. » Lui qui précédemment 
évoluait dans les divisions inférieures a pu constater le fossé entre l’engouement à Amiens 
et les salles qu’il a eu l’occasion de fréquenter, « même si lors des matchs de Pro que j’ai vu, 
il y avait du monde, que ce soit à Rouen ou Montpellier, là, c’est un club de 
foot. » Cependant parfois, casser les codes n’est pas au goût de tout le monde : « Une fois il 
nous est arrivé d’aller à Nantes où on s’est fait engueuler parce qu’on faisait trop de 
bruit, racontait avec un peu d’incompréhension Nathan Sellier. À Issy-les-Moulineaux aussi. 
Des fois, les gens disent : ce n’est que du ping-pong les gars. » 
Pourtant dans le sport, quel qu’il soit, avoir un public acquis à sa cause est un soutien non 
négligeable. Cela, l’ASTT l’a bien compris et les joueurs ont l’air d’apprécier, comme Denis 
Dorcescu : « Ça fait trop plaisir quand tu es joueur d’avoir ça derrière. Moi j’adore et tous les 
joueurs de l’équipe aiment bien, franchement c’est top. » Même son de cloche pour l’un des 
principaux artisans de la création du kop amiénois : « Ils adorent ce qu’on fait et on est là 
pour eux. La relation est très bonne, tout le monde se connaît bien. Il y a des joueurs qui 
aiment bien, d’autres moins. Cette année, les quatre sont à fond. 

https://gazettesports.fr/2024/03/04/tennis-de-table-pro-b-nathan-sellier-on-peut-continuer-decrire-notre-histoire/
https://gazettesports.fr/2023/05/12/tennis-de-table-denis-dorcescu-pose-ses-valises-a-amiens/


Les deux Français (Denis Dorcescu et Laurent Cova, ndlr), quand il y a de l’ambiance ils jouent 
à 300%. Santiago (Lorenzo, ndlr) est Argentin donc forcément les grosses ambiances comme 
ça il adore. Tobias (Rasmussen, ndlr) est maintenant habitué et il kiffe aussi. » Il ne reste plus 
qu’à savoir si, Benjamin Fruchart et Nicolas Burgos, les deux nouveaux « los pulpos » qui 
intègreront le groupe la saison prochaine afin de pallier les départs de Laurent Cova et Tobias 
Rasmussen feront aussi partie de ceux qui se transcendent lorsqu’ils sont acclamés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En outre, il ne faut pas non plus sous-estimer l’impact que peut avoir une telle ambiance 
sur les adversaires qui font le déplacement à Amiens : « Dès qu’ils viennent, ils sont toujours 
surpris et en plus des joueurs, il y a le public qui est contre eux. C’est une pression 
mentale dont ils n’ont pas l’habitude. On fait ça pour ça, on est habitué et on va continuer de 
le faire l’année prochaine » assure Nathan Sellier. 
 
À bas les ambiances de cathédrale ! 
 

À l’aube des Jeux olympiques de Paris 2024, un « effet Lebrun » est en train d’insuffler un 
nouveau souffle à la discipline dans tout l’hexagone. La capitale picarde ne fait pas 
exception, c’est pourquoi la Salle Labaume accueille de plus en plus de spectateurs, allant 
des simples curieux aux fervents supporters. À la différence que « ce n’est pas que pour du 
ping que tu viens voir des matchs à Amiens, c’est pour l’ambiance et tout ce qu’il y a 
autour » affirme Nathan Sellier. Celui-ci est convaincu que l’émergence de ferveurs 
comparables à celle de l’ASTT un peu partout serait essentielle pour le développement du 
tennis de table, « il y a une expression qui est maintenant connue dans le ping, c’est : il faut 
arrêter de jouer dans une cathédrale. » 
 

Alexis Vaury 
Crédit photo : Louis Auvin / Kevin Devigne – Gazette Sports (archives) 

https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2024/02/20/les-freres-lebrun-sont-ils-en-train-de-remettre-le-tennis-de-table-a-la-mode_6217523_4355770.html
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Nathan Sellier : « On peut continuer d’écrire notre histoire » 
 

 Ⓒ Gazette Sports 
 
Poussé par une cinquantaine de 
supporters ayant fait le 
déplacement jusqu’à Saint-
Pierre-lès-Elbeuf, l’Amiens Sport 
Tennis de Table a rapidement 
assuré son maintien, avant de 
conclure avec la manière (1-3). 
Le clap de fin d’un long chemin 
semé d’embûches. 
 
 

Ce dimanche, Arnaud Sellier et ses quatre joueurs avaient rendez-vous en terre normande 
pour confirmer leur irréprochable première rencontre (3-0). Un déplacement qu’ils ont 
réalisé en compagnie d’un sixième homme et non des moindres. Le kop Labaume ainsi qu’un 
bon nombre de supporters s’étaient en effet mobilisés pour soutenir l’équipe dans le match 
le plus important de la saison. Un rassemblement « incroyable » pour Nathan Sellier, l’un 
des créateurs du kop, qui allait contribuer au succès de l’ASTT : « Dès qu’on est arrivé, les 
joueurs de Saint-Pierre avaient l’air écœuré. Ils nous ont regardé, ils ont fait wow (sic), on va 
revivre l’enfer du match aller. »  
 

Santiago, le bourreau de l’ESPTT 
Et justement, la sentence tombait 
dès la première partie pour les 
Normands. Santiago Lorenzo 
(n°107), fidèle à lui-même, ne 
laissait aucune chance à Guillaume 
Alcayde (n°127), dans un copier-
coller de leur premier 
affrontement. Une victoire qui 
offrait d’entrée le maintien du 
groupe en Pro B. À présent 
détendu, le camp amiénois ne 
levait pas le pied pour autant. 
 

Si les débats étaient clos, « l’intensité n’a pas baissé. Les deux équipes ont vraiment joué le 
jeu »  constatait Arnaud Sellier, avec une once de surprise. Denis Dorcescu (n°123) prenait 
alors le relais mais au terme d’un match qui « s’est joué à peu de chose », celui-ci s’inclinait à 
la belle face à Celian Besnier (n°131). Un premier point qui venait alors sauver l’honneur des 
Saint-Pierrais. Une défaite accueillie avec le sourire par le technicien samarien : « Les 50 
spectateurs n’ont pas fait deux heures de bus pour voir trois matchs, il fallait aussi leur en 
donner un peu (rire). » 

https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://www.facebook.com/amiensporttennisdetable
https://gazettesports.fr/2024/03/03/tennis-de-table-pro-b-enfin-maintenu-tout-est-bien-qui-finit-bien-pour-lastt/
https://gazettesports.fr/2024/03/02/tennis-de-table-pro-b-arnaud-sellier-cetait-tres-important-de-gagner-3-0-maintenant-il-faut-enfoncer-le-clou/


Laurent Cova (n°120) retrouvait 
ensuite Martin Baechler (n°191), 
qu’il avait quitté plus tôt dans la 
semaine sur une victoire acquise 
sur la plus petite des marges. 
Celui-ci « était encore malade 
mais il a mieux joué que 
vendredi affirmait son 
entraîneur. Il a été solide, 
concentré et a fait ce qu’il 
fallait. » C’est ainsi, en ne 
lâchant qu’un set à son 
adversaire, que Laurent 

redonnait l’avantage aux siens et pouvait enfin bénéficier d’un repos bien mérité. 
 

Le clou du spectacle de la consécration amiénoise signé Denis Dorcescu 
 

La dernière rencontre 
opposait Denis Dorcescu 
(n°123) à Guillaume Alcayde 
(n°127), deux joueurs qui se 
connaissent bien du fait qu’ils 
s’entraînent régulièrement 
ensemble. Sous les yeux des 
parents et de plusieurs amis de 
l’Amiénois, les deux joueurs 
offraient « un match de 
dingue » avec « de superbes 
échanges. » Un choc duquel ce 
dernier sortait, au bout du bout, 
victorieux. Une conclusion idéale 
pour cette « saison compliquée, avec beaucoup de hauts et de bas, expliquait le rouennais de 
naissance. On va retenir les hauts parce que mine de rien, on a fini de la plus belle des 
manières, même s’il reste encore un match. Je suis super content que ça se termine comme 
ça, en plus j’apporte mon point à l’équipe sur le match retour aussi. » 
 

En parallèle, Denis n’oubliait pas de saluer l’inébranlable ferveur des supporters amiénois 
: « Je vais leur envoyer tout mon amour parce que franchement, je n’ai jamais vu ça de ma 
vie. Grosse pensée pour Nathan (Sellier, ndlr) qui est un malade et j’adore ça. C’est aussi 
grâce à eux que j’ai gagné mon dernier match. » Un dévouement également relevé par le 
coach amiénois : « Quand il y a des matchs à enjeu, les gens sont plus motivés. Là, on a vu 
que sur les deux moments clés de la saison, nos supporters ont été là et ça fait du bien. »  
 

Le cadet de la fratrie Sellier, qui n’aura eu de cesse d’user de ses cordes vocales pour 
encourager l’ASTT, se disait quant à lui « soulagé » par la tournure des événements : « Ça 
fait plaisir parce qu’on se donne tous les jours pour ce club. On aura une année de rêve de 
plus en Pro B, c’est le plus important. On peut continuer d’écrire notre histoire. »  
 

Alexis Vaury / Crédit photo : Louis Auvin – Gazette Sports (archives) 
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